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A SA FEMME.:

^omme ïoccapon oui 4 donnt U
naijjance à ces Difcours nous ejl do-

meflique f0 particuliete , aujji nauoy-ie quand

ie les ay compole":^ aucun dejjein de let donner au.

Tublic, tJ^on intention ejioit feulement de con^

tribucr quelque cho[e à vofîre consolation dam U
perte que nous auons faite , en njous reprejentant

bîieuemcnt les principales confderations qui font

capables d\doucir ïamertume de tels ennuu, %^
quoy le me propofois aujji Ci adjouter U rejolution

de quelques êhtefiions qui m*auoyent ejle faites

fur ce Jmet. Depuis ejiant jalliciie par quelques

a &
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^ns d^en" donner la leÛttre à tout le monde ^ le

fij ay pas fait grande refifience , g^ m*tn juis

rapporté an iugement de ceux qut ne les ont pas

eftimex, indigner du tour ; 'veu principalement que

'VOUS les pourrez lire ainfi beat4coup plus commoJ

dément* Je les laijfe donc aller tels quiL font .

premièrement fortis de dejfous ma plume ^ n*ayant

peu obtenir de moy mefme d*efjayer de leur donner

plus à*orncment que ce q%'en a peu auoir le naïf

de leur première produâion» Je ne me repenti--

ray pas de leur édition
,
/! les Fidèles de noflre

Seigneur en peuuent recueillir quelque vtilite^c^T

ce nous deura ejîre beaucoup de joulagement en

noflre trifîejfe
, Ji les brèches de nojire famdle

feruent a l'édification de l*Eglife de Dieu , ^jr nos

larmes à la ioje O* ^ l^ef^erance des gens de bien»

^uant a cette bonne fille que nêous pleure-^ de VO'

fîre part, ^ a laquelle te penfe de la mienne y tous

les tours , fî elle auoit creu que [on départ , outre

le bon exemple quil a donné en njne figrande ieté^

neffe , eufl peu aider en quelque chofe ii la pieté

des Qhrefiiens, elle icn fuji encor allée plus gaye^^

ment quelle n*afait. Et (i dans ce bun-heureux

fejour oft elle eji » f^ dont îay tafché de ^otu
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faire Icy vn crayon ^elle auoit quelque coYinoiJfance

de ce qui fe fajje en U terre , cette fenfee ,
que

fon ahfence nous à donné ftt\et de méditer U gloire

du C/V/, C^ defournir quelque matière delà mé-

diter a ceux qui l^efferent j adioufieroit quelque

chofe à l'inénarrable contentement qudle reçoit de

fa béatitude. Et elle g^ nous auons efîè faits

pour la gloire de noflre Sauueur , (^ deuons rf-

pHter a beaucoup d'honneur ay feruir ^de quelque

façon qu'il nous y employé, C Vy? a ce but que

. nous deuons rapporter^ nojlre 'Vie (t) nofire mort,

f0 nos iojes ^ nos ennuie ^ f^ tafcher défaire

que nos prochains profitent de nos dommages. J*ay
regardé principalement à cela en U publication

de cet Ecrite f0 s il efl tel que te me puijfe pro-

mettre d'y auoir en quelque fajfon riujf, len be^

niray nojhe Seigneur, }iinon , au moins fuif ie

afféuré que mon intention ne luy aura fas efe

def agréable , f^ efpere que ceux entre Us mains

de qui cette t^edttatiun tombera , imiteront fa,

chanté y Cr prendront ce mun petit trauail en

honm part, ^and th n'en tireroytht autre auan^

tage fnon que fa leélure les aura oblige':^ d'atta^^

cher quelque temps leurs écrits a la penfée de
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{etcrnhc y O" i^^cnês peiiujlre a former fur vnefi

noble mmer€ de heattcoup flus belles conceptions

que Cilles au ils verront icy déployées , ils ne m'en

dturont pas fçxuoir mAisuais qré, *Tour moy

laduonë que cette occupation ne m'a pas efli //:-]

jrufltieHJe , ^ qn encore que te [cache bien que

mes pentees font non fenlement infiniment diffro"

porttonnéei d'atitc Uur fujet , mais beaucoup ati

dejfous de celles de plufieurs de mes Frères , i*il

leur plaifoit de /y appliquer , ie ne repajfe pour-

tant point les yeux defjus ,
que ie ncn retire quel"

que vftge, (^ar outre la conlolation que ie reçois

de penfer a la condition de ceux dont le départ

nous à tfîé (t fnfible O* fi douloureux ^ ie me fa-

mdixrife par la ^ra ce de Dieu aucunement auec

la Mort , c^/^w quelques fois en telle confiitu-^

tion que ie 'Cejiimerois plus auantageuje que la w.
De forte que te trouue beaucoup moins admirable

cet élans d<: la pieie de S, Paul , le dcfirc de

déloger & d'cftfc aucc Chrift, quand le con-

fiitre q^\l auoit continuellement en iJme vne ft

belle idée des Cteux O* des chofes qu'il y auoit

entenduëi, ^ant à vous , te 'Vous prie ^ vous

exhorte très- affélueufmcnt de puifer dans les
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me/mes fonyas ce qui efl mcejjaire pour lofïre

confolation. L'extrémité de njoflre ajfltBion ,<jHi

iujques tcy a effé comme incônfolaUe , ayant efle

la principale cauje g^ de la compofition O' de ïe*

dition de ces Dtfcours ^
peut ejlre que le don que

te vous enfats les rerdra plus effîcacieux pour la

diminuer, ^e s ily a quelque chofe quiy puif

fe feruir y te prie Dieu de tout mon cœur quil luy

plaife de timprimer profondement en loflre ef-

frit , tP* que de l'abondance du fen il fupplce ce

quiy défaut , O" i^ous remplijje defa icje.

Le LeÛeur ej!priéde corriger airifiUs fautes,

P»gctj.HgBC iS.c'eft celte, Wip^c'eft en cette- Pag-i^.ligij* aflcmbl^s,

hi.afftmhlét.Va^.-jyWf^.-j dcsfidclc$,«/.dcsinfidclcs Idemjig.iotoar-

wentés./t/.t-ourmcntécs. Pag.79.1ig./-î.tricB)plant,///.triomphaDt. Pag.

3|j.lig. j. dcIqiKlIcs, lif. dcfç[uel«. InqudqtKS exemplaires pag-Joj fig.




